
REMARQUES 

Sur la Carre réduite des IJles Philippines , qui a été drejfée au 
Dépôt des Cartes Plans de la Marine , pour le Jervice 
des VaiJJeaux du Roi, par ordre de M. Roullié , Chevalier , 
Comte de Jouy , &c. Minière & Secrétaire d'Etat , ayant 
le Departement de la Marine 1752. 

U N E Carte particulière des Ifles Philippines doit faire d’au- 
tant plus de plaifir, que toutes les Cartes Géographiques ôc 
Hydrographiques , ne nous en donnent que des connoilfances 
très-bornées & peuexaftes: le nombre , la grandeur, & la fitua- 
tion de ces Ifles, femblcnt avoir été ignorés de nos Géogra- 
phes ôede nos Navigateurs, 6c fur tout le détail de l’intérieur du 
Pays. 

Les Cartes Angloifes & Hollandoifes , n’oflfrenr rien de plus 
précis & de plus détaillé que les nôtres : c’eft ce qui m’engage à 
rendre publique une Carte Efpagnole peu commune , où l’on 
trouve les détails les plus intéreflans & les plus curieux , fur toutes 
les parties de ce vafte Archipel. En voici le titre rendu en. 
François. 

« Carte Hydrographique & Corographique des Ifles Philip- 
- pines , dédiée au Roi notre Maître , par le Brigadier Don Fer- 
« nando Valdés Tamon , Chevalier de l’Ordre de Saint Jacques , 
- Gouverneur & Capitaine Général defdites Ifles ; faite par le Pere 
- Pierre Murillo Velarde, de la Compagnie de Jcfùs,à Manille 
« en 1734. P ar ordre de Sa Majefté. 

Ce titre annonce un Ouvrage fait dans le pays par ordre du 
Roi, fous les yeux du Gouverneur , qui aura cherché iesperfon- 
nes les plus habiles & les plus capables d’une pareille entreprife, 
comme il paroît par le choix du Pere Murillo, auquel on aura 
fourni tous les fecours néceflaircs pour la perfeûion de fon travail : 
ainfi cette Carte doit être regardée comme un morceau précieux , , 
& auquel on doit avoir confiance ; elle cft d’ailleurs exécutée avec 
précifion, & elle eft en allez grand point pour renfermer beau-.- 
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coup 3 c détails Géographiques,puifquc le degré de latitude y cft 
de } pouces de longueur. 

Eu 1 7 p*. le P. Murillo fit à Manille une nouvelle Edition de fa 
Carte, mais il l’a mit en plus petit point, pour la joindre à fon Hif- 
toiredes Philippines qu’il publia en 1749. dont il a paflé quelques 
Exemplaires en France. 

J’ai étudié ces deux Cartes Efpagnoles avec beaucoup de foin; 
je les ai compares l’une avec l’autre ; &. avec quelques détails qui 
fetrouvent répandus dans l’hiftoire des Philippines de 1749. J’ai 
raflemblé enfuitc toutes les remarques & les obfervations qui 
font dans les Journaux & les Mémoires des Navigateurs , je les 
ai difeutés avec cetefprit de combinaifon & de critique , fi nécefi 
faire dans la conftrudion des Cartes Hydrographiques; ce travail 
m’a fait connoitre toute la bonté de la Carte du Pere Murillo, ôc 
qu’on ne pouvoit mieux faire que d’en copier exa&emenr tous les 
détails Géographiques. 

Quoique je dife que j’ai copié avec exactitude la Carte Efpagnole; 
il ne faut pas entendre une copie fervileôc trait pour trait. Première- 
ment j’en ai changé le point ôc la proje&ion ; c’eft-à-dire , que 
j’en ai fait une Carte réduite , telle qu’il convient quelle foit pour 
le fervice des Navigateurs , & que l’on puifie y pointer les routes 
avec facilité. Secondement, j’y ai ajouté quelques détails pour la 
Mer, comme fondes, mouillages , routes ôr autres qui convien- 
nent à diverfes parties de ce fameux Archipel. Troifiémement, 
j’y ai joint une étendue de Mer affez confidérable pour y renfermer 
quelques parties voifines, qui intéreffent extrêmement la Naviga- 
tion 5 dont les unes font mal marquées dans la plupart des Cartes 
Marines, ôcles autres ne s’y trouvent point du tout. Enfin , j'ai 
aiïujetti ma Carte à une longitude tout-à-fait différente de celle de 
l’Auteur Efpagnol. Ce qui mérite une difculEon particulière dans 
laquelle je vais entrer. 

Le P. Murillo a placé la Ville de Manille , Capitale de l’Ifle de 
Luçon , la plus confidérable des Ifles Philippines , par les 1 j8 de- 
grés 50 minutes de longitude, fans marquer l’endroit où il pofe 
fon premier Méridien. Une longitude auffi Orientale ne me paroît 
pasaifécàconcilier avec celle que cette place doit avoir, eu égard 
aux autres parties de la Terre; & elle ne peut s’accorder avec aucun 
des lieux où les diverfes Nations de l’Europe placent leur premier 
Méridien. 
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On trouve dans la Connoiflance des Tems , publiée par Meilleurs 
de l’Obfervatoire de Paris [ & re&ifiée tous les ans] une détermi- 
nation de la longitude de Manille à 118 degrés à l'Orient du 
Méridien de Paris ; quoique je ne connoifle pas le détail des Ob- 
fervations (u) fur lefquelles la connoiflance des tems a établi cette 
longitude , j ai tout lieu de la croire exa&e , &les moyens que j’ai 
employés pour la vérifier , ne doivent laifler aucun doute fur fa 
juftefle , comme je le ferai voir ci-après. 

En comparant cette longitude avec celle de la Carte Efpagnole , 
commençant à compter de quelque Méridien ( ) que ce foit, on 
ne trouvera jamais celle de iy8 degrés 30 minutes. Car li l’on 
compte de Pille de Fer comme les François; de Pille de Téné- 
riffe , comme les Hollandois , ou de celle de Madere , comme 
quelques Cartes Efpagnoles ; on ne trouvera jamais plus de 1 37 
à 1 38 degrés de longitude pour la Ville de Manille. Si l’on com- 
mence à la compter de cette fam^ufe ligne de Démercation , éta- 
blie par le Pape Alexandre VI. pour régler les prétentions des 
Rois de Caftille ôc de Portugal , au fujet des découvertes oui fe 
faifoient alors; comme cette ligne fe plaçoit d abord cent lieues 
à l’Oueft des Mes Açores, ôc qu elle a été reculée enfuire par ces 
deux Puifiances , de deux cens cinquante lieues plus à l’Oueft ; il 
en réfulteroit, dans le premier cas, 1 y 3 degrés environ , & dans 
l’autre itfy degrés pour la longitude de Manille, ce qui s'éloigne 
beaucoup de celle adoptée par le P. Murillo. Je pourrois ajouter 
quelques réflexions fur ce qui peut avoir jetté dans cette erreurl'Au- 
teurEfpagnol ; mais il fuffit de renvoyer au Mémoire que j ai publié 
en 1741. avec la Carte de la Mer du Sud , à l’article où je parle de 
longitude que diverfes Cartes donnoient aux Mes Philippines. Il 
s’agit feulement ici de mettre fous les yeux les obfervations dont je 
me fuis fervi, pour appuyer la détermination de Manille à 1 18 
degrés à l’Orient du Aléridien de Paris. 

Lorfque je dreflai en 1741. la Carte réduite des Mers, com- 
prifes entre les parties Orientales de PA fie fie les côtes Occiden- 
tales de l’Amerique , appellées par les Navigateurs Mer du Sud ôc 

(«' J‘ai connoiflance de dru* oblcrrati w pour Conclure le» différence» de» Méridien* 
entre Paris fie Mantille donnée» , l’une par M. I ïbraud . de 7. heure» ji. minute» Orientale». 
& l’autre de 1. heure» e.^mnure» . pour un OfKc ; er Espagnol 

ri) Je füpprime le detail de route» le» combinailbn» fuivantes ic le» calcul» nécrflàûe* 
pour y parvenir , ne Ice croyant d’aucuoe utilité , 4 c d'aiücm» trù-aik» à faire roui cens 
qui voudi oient ici vetideu 
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Mer Pacifique ; jè difcntai avec toute l’attention & les recherches 
pofiibles , les moyens qui pouvoient me conduire à fixer , d'une 
maniéré fatisfaifante , la longitude de Manille fur laquelle les 
Cartes Angloifes ôc Hollandoifes varioient confidérablemînt , 
fans approcher de la vérité : Ôc je la fixai à w 8 degrés à l’Orient du 
Méridien de Paris , telle qu’elle eft dans la connoifiance des tems , 
fans entrar dans le détail de mes opérations , ce qu’il convient de 
faire ici. 

Un des moyens que l’Hydrographie eft' obligée d employer 
pour déterminer la pofition des lieux où l’on n'a point d'obfec- 
vations immédiates, c’eft-à-dire , dont la longitude n’eft pas fixée 
par des obfervations Agronomiques , connues ôc reçues comme 
exactes, c’eft de ralfembler, le plus qu il eft pollible , de pofitions 
voifines, déterminées fur de bonnes obfervations-; d’en partir 
comme de points fixes pour chercher , par • les routes des Navi* 
gateurs, quelle peut être la pofition de ces lieux ; ôc lorlque les 
diftances ncfont pas extrêmement grandes , & que l’on a plufieurs 
Journaux d’habiles Navigateurs ; cette Méthode * réulïït prefque 
toujours. 

Les Obfervations Aftronomiques les plus prochaines de Ma- 
nille, font celles qui ont été faites à Siam , a Pulo-Condor, à 
Canton ôc à Pekirr. 

i°. I.ePere Gaubil atrouvé que Pülo-Caindôr eft à toy degrés 
à l’Orientdu Méridien de Paris , les routes des Navigateurs depuis . 

* On trouve dans nos Mémoires. la preuve de ce qu’on vient d’avancer; nous avons 
tondu piulicurs points de longitude lut les rouies des Navigateurs, de ers points ne le font 
pas trouves éloignes des Oblcrvations Agronomiques qui y ont été faites depuis. 

s*. Dans le Mémoire fur la Carre de l'Océan Oriental, ou Mer des Indes, publiée en 
ly-tc. la longitude des Ifles de France de de Bourbon C fur laquelle toutes les Cartes vanoicnt 
conGdciablemcnt ) a etc déterminée lut les rouies de Navigation; Voyez en le detail, gît» 
1y. il. V ip. de ce Mémoire; peu de terni après lapubiicaiioirdecettcCarte.unOm.nl 
de la Compagnie de» Indes obferva i l'Ifle de France quelques Eclipfes des Satellites de Ju- 
piter , dans la vue de déterminer, la longitude de ces Ifles -, qu'il regardoit avec jultice comra f 
tres-impoitanres pour la réforme des Cartes ; j’ai eu lafaüsfnciion à fon retour en J 744- devoir, 
que mes combinailons m'avoient conduit au vrai. de que la longitude que j'avols donnée » 
l’Ifle de France ic.trouvoit la meme que.cclle qui rélultoit de fes obfcivaüons , i quelques mi- 
nutes prés. 

a*. J'ai cherché, par la même Méthode , 1 a longitude de la pointe des Palmiers, proche !t| 
embouchures du Gange . comme on peut le voir . il. du même Mémoire , Parce qu: je 
rvavois pas.connoifTance alors de l’Oblrryaticm Alironomique qui avoir été faite à Chandetn* 
gur.de qui depuis a etc inférée dans les Transactions Philolophiquc» . année 171J. d’où l'on 
conclut celte Place K degrés 1 s minutes h l'Orient du Méridien de Paris, de fur ma Carte, elle 
eii par les Si degrés to minutes au plus. 

j*. Dans la ( jtrtc de.) Océan Méridional de tnp.ia fongicude de Buenos- A.yi«s eft établie 
fut les routes de Navigation au défaut d'Oblervarioni .Astronomiques ; mais depuis que.lt 
«ft publiée, M.de Chabett Officier des Vaiffi-aua du Roy, fort vetfé dans l’Allronotnie , a c«J- 
coié l’Obfcrvation que le Pcre Fcuillée a faite à Buenos- Aires , de l’occultation d’une fisc P»< j* 
J-une . de en a conclu la longitude de cette Place , qui ne diffère que de ci- 4 • • miiattci de tells 
de maCaitg. Ce.qu'cn peut tegardet comme peu de choie lui uncu grande dilUftCCi mais la pté- 
cilïon cil toujours prctérable. 
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■cette Ifle jufqu’à l’entrée de la Baye de Manille, combinées avec 
foin , & comparées tant en allant quen revenant, m’ont toujours 
donné pour la différence des Méridiens de ces deux lieux, près de 
x 3 degrés ; ainfi on en doit conclure 1 18 degrés pour la longitude 
de Manille. 

a 0 . J’ai trouvé , par d’autres routes , que de Canton à Manille il 
yavoit7 degrés ôc quelques minutes de longitudes : or, Canton 
eft no degrés 42 minutes à l’Orient du Méridien de Paris , fui- 
vant les Obfervations du Pere Fontenay , donc encore 118 de- 
grés par la longitude de Manille. 

3°. Toutes les Cartes Marines , tous les Routiers & tous les 
Navigateurs de quelques Nations qu’ils foient, conviennent una- 
nimement que la pointe du Sud de l’Ifle de Formofe eft fous le 
même Méridien que Manille : Or , cette pointe de l’Ifle de For- 
mofe , fuivant les Cartes levées par les PP. Jefuites , eft 4 degrés 
7 à 8 minutes plus Orientale que Pékin ; ôc Pékin eft fixé par une 
obfervation immédiate du P. Gaubil donnée par le P. Soucier, à 
1 1 3 dégrés y t minutes de longitude : donc Manille doit être par les 
U 8 degrés. 

Je n’ignore pas qu’il y a une F.clipfc de Lune, obfervée à 
Manille fie à Louvo , dans le Royaume de Siam , le 1 1 Décembre 
r< 5 " 8 y. par laquelle la différence des Méridiens entre Louvo 6c 
Manille eft de 22 degrés 18 minutes 47 fécondés ; Ôc. comme la 
longitude de Louvo a cté obfervée de p8 degrés 48 minutes , il 
s’enfuivroit 121 degrés pour celle de .Manille plus grande de j 
degrés que celle que j’ai adoptée. Mais je ne crois pas qu’on 
doive lui donner la préférence fur les remarques précédentes, on 
fçait trop combien il eft difficile de conclure des longitudes exaêfes 
iur une obfervation d’Eclipfe de Lune faite dans des lieux un peu 
proches les uns des autres. 

Ce qu’on vient de voir me paroît fuffifant pour faire connoître 
que je ne pouvois mieux faire que de fuivre la longitude de Manille 
telle qu’elle eft rapportée dans la connoiflance des temsj mon 
fentiment eft encore appuyé par le Routier des Indes , publié à 
Paris en i74y.fon Auteur, qui eft un Officierde la Compagnie des 
Indes, connu parfon habileté, ne l’a adoptée qu’après les recher- 
ches les plus étendues 6c les difeuffions les plus exaêles. 

Il me refte encore une remarque aflez importante à faire fur la 
Carte du P. Murilio, c’eft l’Echelle qui eft de lieues Efpagno* 
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les, dont 17 & demi font la valeur d’un degré du Méridien: cette 
évaluation des lieues Efpagnoles fc trouve employée dans toutes 
les Carres , 6c adoptées par toutes les Nations. Cependant je me 
# fuis trouvé forcé de l’abandonner, 6c de donner aux lieues Ef- 
pagnolcs une étendue bien moins conftdérable , puifque j’ai trouvé 
que le degré du Méridien en doit contenir 26 ôc demi > 6c c’cftfur 
cette melurc que j’ai gradué une des Echelles réduites , qui fe 
trouve au côté droit de ma Carte. Il convient de rendre compte 
fur quelles obfcrvations porte un changement fi confidcrable 6c 
fi nouveau. 

Dans le Recueil des Obfervations Aftronomiques 6c Phyfiques, 
faites au Pérou , par Don Jorge Juan , 6c Don s intonio de L'ilia , 
imprimée à Madrid en 1748. Livre L'II. Sefiion III. Chap. L'.oii 
les Auteurs Efpagnols déterminent la valeur du degré Mé- 
ridien proche l’équateur , on trouve une diflertation des plus 
curieufcs ôc des mieux traitées furies mefures Efpagnoles , par la- 
quelle ils font connoître ce qu’on doit penfer de la mefure que 
plufieurs Auteurs Efpagnols Ôc Etrangers ont adopté de 17 lieues 
& demie , pour la valeur du degré du Méridien. Ces fqavans Ma- 
thématiciens, apres avoir établi la valeur de la verge de Caftille 
( lavara de Cafti/la) de 30 pouces 6c 1 1 lignes de notre pied de 
Roi, démontrent que la lieue Efpagnole ne doit 6c ne peut être 
que yooo de ces verges. Mais comme le pied de Roi , fixieme par- 
tie de la toife du Châtelet 4 e Paris , eft à la verge de Caftille , com- 
me 144011 à J7 1 - les y 6767. 788 toifes qu’ils ont trouvées pour la 
valeur d’un dégré du Méridien proche l’équateur , équivalent à 
132203 verges do Caftille. Alors divifant ces 1 32203 verges , par 
ycco nombre de verges, que la lieue Efpagnole contient; il 
viendra au quotient 26 ~ ou 26 6c demi, qui fera le nombre des 
lieues Efpagnoles qui doit contenir le degré du Méridien pro- 
che l’équateur, ôc non pas 17 Ôc demi , comme l’ont crû tous 
les Auteurs. 

Voilà les principaux changemens que j’ai crû devoir faire fur la 
Carre Efpagnole, l’ayant fuivie d’ailleurs dans tous fes détails 
Géographiques, avec beaucoup de fidélité & d’exaclitude. Il ne 
me refle plus qu’un mot à dire fur quelques additions que j’ai cru 
devoir y faire pour la rendre la plus mile qu’il feroit poflible aux 
Navigateurs. 

On trouve dans le Voyage autour du Monde du Lord Anfon , 



